
VŒUX DU MINISTRE GÉNÉRAL 
POUR LA NOEL DE 2022

Le peuple 
qui cheminait dans les ténèbres 

a vu une grande lumière 1

Rome, 8 décembre 2022

À tous les Frères Mineurs de l’Ordre
Aux Sœurs contemplatives de notre Famille

Aux frères et amis de notre Ordre

Chers Frères et Sœurs, 
Que le Seigneur vous donne la paix!

Ce Noël de 2022 nous fait déjà contempler les 
800 ans du Noël de Greccio que nous célèbrerons 
en 2023. 

Nous y reconnaissons des signes de  lumière et 
des signes d’obscurité, entre la joie, la nuit et la pauvreté  

du lieu.
«Le jour de joie arrive, le temps de l’allé-
gresse ! Pour l’occasion on convoque des 
frères de divers endroits ;des hommes et 
des femmes, des gens du pays, l’âme en fête, 
préparent, chacun selon ses possibilités, des 
torches et des cierges pour rendre lumineuse 
cette nuit, qui illumine par son astre scintil-
lant tous les jours et tous les temps. Le saint 
de Dieu arrive à la fin, et trouvant que tout 
est disposé, il le voit et s’en réjouit . On pré-

1	 Is 9,1.



pare la crèche. On y met du foin  et on introduit le bœuf et l’âne. Dans cette scène, on 
honore la simplicité, on exalte  la pauvreté, on loue l’humilité. Greccio est  devenue 
comme une nouvelle Bethléem»2.

La lumière de Noël , et du Centenaire de Greccio, nous rejoint en un temps obs-
cur , où la paix est menacée , en Ukraine et  dans le reste du monde, où se comptent 
tellement de conflits, du Moyen Orient à de nombreux pays africains, des Caraïbes 
à l’Amérique centrale et  du Sud, de l’Asie à l’Océanie. Beaucoup de nos frères et 
sœurs vivent dans ces frontières de guerre et restent parmi les personnes, avec elles, 
et tout spécialement les pauvres.

Aujourd’hui plus que jamais nous faisons nôtre le cri de Jérémie: 
«Nous attendions la paix mais il n’y a aucun bien, le temps de la guérison et voici 

la terreur»3 
C’est ce cri que nous voulons faire nôtre en nous adressant à Dieu : qu’il nous 

secoue de notre indolence et de notre distraction, qu’il nous provoque à une action 
et à une pensée nouvelle. 

C’est par ce cri qu’avec François nous préparons Noël: «Je veux faire mémoire de 
cet Enfant qui est né à Bethléem, et entrevoir d’une certaine manière avec les yeux 
du corps les désagréments où il s‘est trouvé par manque des choses nécessaires pour 
un nouveau-né ; comment il fut couché dans une mangeoire et comment il gisait sur 
le foin entre le bœuf et l’âne»4. 

Le regard tourné vers la lumière et ensemble l’obscurité de la nuit de Greccio et 
de Bethléem, nous pouvons nous unir au cri de tant d’hommes et de femmes qui 
invoquent la paix et l’espérance, non pas comme un anesthésique dramatique mais 
comme signes d’une vie qui est la lumière des hommes, une lumière qui resplendit 
dans les ténèbres, même si celles-ci ne l’accueillent pas5. 

Le Centenaire de la Noël de Greccio est une occasion d’annoncer la lumière de 
l’Évangile en ces temps obscurs. Comment ? Dans la logique de l’Incarnation, pour 
dire Dieu, nous devons aimer la terre. Dieu regarde avec amour le monde en crise 
et pour ce motif donne son Fils et dans la foi nous permet de discerner justement 
dans le monde d’aujourd’hui plus de portes ouvertes que de portes barrées, plus 
d’opportunités que de signes de mort. 

Je propose quelques lumières et opportunités que je me risque à percevoir dans 
le monde d’aujourd’hui.

La crise de ce temps obscur est une opportunité pour une nouvelle rencontre avec 

2	 1Cel 85.
3	 Jer 14,19.
4	 1Cel 84.
5	 cfr. Jn 1,4-5.



Celui qui pour nous s’est fait pauvre; elle l’est pour chacun d’entre nous et aussi pour 
nos fraternités, qui ont besoin d’une réforme profonde et urgente si nous voulons 
avoir un avenir viable et crédible, dans notre temps. 

La crise de ce temps obscur est une opportunité pour redire aujourd’hui la foi et 
le charisme avec des paroles plus essentielles et par des actions qui le démontrent, à 
travers de nouvelles relations. François monte à Greccio avec les frères, les paysans 
et les pauvres, avec le seigneur de l’endroit, sans barrières. 

La crise de ce temps obscur est une opportunité pour écouter l’Évangile de la paix 
comme le critère pour repenser la foi en Jésus-Christ comme mémoire et prophétie, 
pour interpréter de manière nouvelle, dynamique et créative notre charisme de 
frères et sœurs, contemplatifs, mineurs, doux et pacifiques.

La crise de ce temps obscur est une opportunité pour cultiver le dialogue: la guerre 
en Ukraine montre la déconcertante et douloureuse opposition entre des Églises 
chrétiennes. C’est une provocation qui démasque les instrumentalisations que le 
pouvoir fait des religions, qui ne peuvent pas être des «Instruments du Règne».

La crise de ce temps est une opportunité pour cultiver la théorie et la pratique de 
la non-violence, qui a de profondes racines évangéliques et franciscaines, toutes à 
approfondir, aussi parmi nous.

Chers frères et sœurs! 
Avec la fête de la Vierge Immaculée. au cœur de 

l’Avent, nous nous préparons à vivre un Noël qui 
sera en même temps lumineux et obscur, comme à 
Bethléem, où l’enfant qui nait est menacé, et comme 
à Greccio, où Claire nous invite à regarder «avec 
attention le principe de ce miroir, la pauvre-
té de Celui qui est déposé dans une man-
geoire et enveloppé de langes. O admirable 
humilité, o pauvreté qui nous émerveille ! 
Le Roi des anges, le Seigneur du ciel et de la 
terre est couché dans une crèche»6.

Accueillons ce don d’en haut parce que 
«comme la terre produit sa végétation et 
comme un jardin fait germer ses semences, 
ainsi le Seigneur fera germer la justice et 
la louange devant toutes les nations»7.

6	 Lettre 4 à Agnès, 19-21.
7	 Is 61,11.



Nous sommes témoins que la paix est un don avant d’être notre œuvre et c’est 
pour cette raison que nous collaborons avec le Seigneur pour la floraison de la 
pleine vie qu’Il veut répandre sur tous.

Dans cet esprit je vous offre à tous et à toutes mes plus fraternels souhaits d’un 
Saint Noël et d’une Bonne Année nouvelle 2023, début du Centenaire Franciscain. 
Que ce salut vous atteigne dans les divers contextes et situations où nous vivons. 
Que ce soit un Noël au cours duquel, dans l’attente en oraison, nous pourrons crier 
avec tant d’autres: 

«Cieux, de là-haut répandez comme une rosée et que les nuées fassent ruisseler 
la justice; que la terre s’ouvre, que s’épanouisse le salut, que la justice germe en ce 
même temps. C’est moi le Seigneur qui ai créé tout homme»8.

  Votre frère et serviteur

Fr. Massimo Fusarelli, ofm
    Ministre Général

Prot. 111861 

8	 Is 45,8.


